



spectaculaires a été je Campagne dr 
millénaire. Notre campagne de sous 
en effet, a été couronnée d’un formida 


cès. En juin 1999, au terme de la période su sur 


laquelle porte le présent rapport, tout indiquait 
que nous allions atteindre notre objectif initial 
de 55 millions de dollars et peut-être franchir 
le cap des 65 millions. À la clôture officielle de 
la campagne, le 1°" octobre 1999, les dons et 
promesses de dons recueillis s’élevaient à 

77 millions de dollars. 

Que révèle cette belle réussite? D'abord, que 
la communauté élargie a profondément à coeur 
le sort de notre établissement et a manifesté cet 
intérêt de la façon la plus palpable qui soit. Les 
étudiants ont donné le ton en s'imposant pour 
les dix années à venir üne contribution établie 
en fonction du nombre de crédits de cours, 
qui représente un engagement supérieur à 
9 millions de dollars. L'apport des membres du 
Conseil d'administration, du personnel et du 
corps professoral totalise 6 102 150 $, sur une 
période de cinq ans. Nous devons le reste des 
dons recueillis à la générosité de nos anciens 
étudiants et des sociétés qu'avec leur aide nous 
avons pressenties. Par ailleurs, le pourcentage 
de diplômés qui ont fait un don est passé de 
15,5 % à 34,5 %. 

Bien sûr, notre gratitude est acquise à toute 
la communauté universitaire et aux nombreux 
amis de l’Université, mais il importe de signaler 
quelques dons particulièrement dignes de men- 
tion. Un généreux mécène versera 7 millions 
pour la construction du nouveau pavillon des 
sciences au campus Loyola (qu’il reste à nom- 
mer) ; la Fondation Molson et M. Ned Goodman 
ont fait de très généreuses promesses de don à 
la Faculté de commerce et d'administration ; 

M. et Mn Richard et Carolyn Renaud ainsi que 
Power Corporation ont affecté des sommes con- 
sidérables à l’aide financière aux étudiants ; sans 
compter les dons substantiels versés par MM. et 
Mn Francesco Bellini, Charles et Andrea 
Bronfman, Brian Edwards, Mel Hoppenheim, 
Abe et Harriet Gold de même que Stephen et 
Gail Jarislowsky, pour ne mentionner que ceux-là. 
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Troisième ss les Canadiens commen- 
cent à se rendre compte que les compressions 
pratiquées depuis cinq ans dans les enveloppes 
budgétaires octroyées par le gouvernement à 
l’enseignement supérieur doivent être compen- 
sées par d’autres sources de revenu. Les 
universités canadiennes doivent à tout le 
moins recouvrer les sommes dont les a privées 
la réduction des subventions gouvernemen- 
tales : il en va de leur capacité de retenir chez 
elles des professeurs de qualité, de moderniser 
les infrastructures, d'entretenir les bâtiments, 
d'instaurer des technologies de pointe en péda- 
gogie et, par-dessus tout, d’accroître l’aide 
financière aux étudiants afin de supprimer les 
barrières économiques aux études supérieures. 
C’est l'importance du financement obtenu 
auprès du secteur privé qui permet aux univer- 
sités d'atteindre à l’excellence plutôt que de 

se reposer sur leurs lauriers. 

Résultat ? Nous pourrons augmenter 
considérablement les bourses d’études et de 
subsistance accordées aux étudiants de r°' cycle 
et les bourses de recherche ainsi que les postes 
d'assistance à l’enseignement et à la recherche 
destinés aux étudiants des cycles supérieurs. 
De même, nous pourrons hausser les sommes 
consacrées à l’amélioration des salles de cours, 
des ateliers d’arts plastiques et des laboratoires, 
au recrutement de nouveaux professeurs et 
chercheurs dans des domaines stratégiques 
ainsi qu’à la constitution d’une réserve en vue 
de grands projets de construction. 

Les fonds recueillis dans le cadre de cette 
campagne ne sauraient suffire toutefois à 
financer nos ambitieux projets de 
construction ; une importante participation 
gouvernementale et des collectes de fonds 
supplémentaires s'imposent donc. Cela dit, 
nous avons pris un excellent départ et nous 
avons toutes les raisons de croire que les nets 
progrès accomplis depuis quelques années 
iront en s’accentuant. 


fer k É 


Frederick Lowy 
Recteur et vice-chancelier 








UNIVERSITÉ 


Concordia 





on vous prépare 
rent o fn de 
























L'Université Concordia 
au service de la 
communaute 


L'Université Concordia est reconnue pour son 
esprit novateur et l'intérêt qu'elle porte à ses étudi- 
ants. Elle cherche à donner une chance d'accéder 
aux études supérieures à ceux et celles pour qui 

il serait autrement difficile de le faire, tout en 
ouvrant largement ses portes à la clientèle 
habituelle des collèges. Sa souplesse et son 
accessibilité, elle les doit en partie à l’heureux 
amalgame des traditions de ses deux établisse- 
ments fondateurs, Loyola College institué par les 
pères Jésuites, et Sir George Williams University, 
qui offrait à l’origine des cours du soir aux adultes 
sur le marché du travail. 

Afin de poursuivre respectivement leur essor, 
Loyola devait obtenir une charte gouvernementale 
pour devenir une université à part entière et Sir 
George Williams avait besoin d'espace pour élargir 
ses programmes. C’est la devise de Montréal, 

« Concordia Salus », qui prône justement l’har- 
monie, qui a inspiré l'appellation de la nouvelle 
université, dorénavant constituée de deux campus. 

Des difficultés de taille l’attendaient puisque 
l’ensemble de la structure et des programmes 
d’études devaient être repensés, tâche gigantesque, 
si l’on y songe. 

Autre défi, d'ordre philosophique celui-là : 
comment réussir à continuer de former des jeunes 
hommes (puis des jeunes filles à partir de 1959) 
dans un milieu idyllique — en leur offrant tout le 
loisir de disserter sur les grands enjeux de l’exis- 
tence dans le but d’en faire des leaders — tout en 
s’ouvrant sur une libéralisation de l’enseignement 
qui consistait à donner à la classe ouvrière l'accès 
aux études supérieures? 

Dès le début, l’Université Concordia a intégré 
les deux modèles, celui d’un collège classique de 
culure générale et d’un établissement d’enseigne- 
ment urbain largement accessible. Elle s’est donné 
pour mission de former les étudiants à la réflexion 
critique et de leur inculquer un vaste bagage 
de connaissances théoriques et pratiques. Elle 
souhaite être aussi ouverte que possible à 
quiconque envisage sérieusement de faire 
des études supérieures. 


Un intérêt commun 

Malgré certaines différences, les philosophies 
des établissements fondateurs convergeaient en 
un même point : leur intérêt marqué pour 
l'enseignement communautaire. 

L'ordre jésuite, fondé au XVI: siècle par Ignace 
de Loyola, cherchait à former « de bons chrétiens, 
de bons citoyens et de bons lettrés ». Le Young 
Men's Christian Association (YMCA), qui s’intéres- 
sait particulièrement au progrès de la classe 
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ouvrière, a proposé une formule originale : 

offrir des cours après les heures de travail que 

les étudiants pourraient suivre à temps partiel. 
L'Université Concordia défend ces idéaux 

depuis maintenant 25 ans. À la différence de ses 

vis-à-vis, elle ne s’est jamais beaucoup souciée 

du fait que sa clientèle étudie à temps partiel ou 

à temps plein, le jour ou le soir ; elle a eu pour 

priorité de répondre aux besoins des étudiants. 

La proportion des étudiants à temps partiel et à 

temps plein ainsi que celle des hommes et des 

femmes qui la fréquentent est à peu près la même. 

Elle accueille également des étudiants qui sont les 

premiers de leur famille à recevoir une formation 

postsecondaire et d’autres qui reviennent aux 

études après un séjour sur le marché du travail 

ou au foyer. 


« La fusion de deux éta- 
blissements dynamiques et 
indépendants qui se font un 
point d’honneur de défendre 

la liberté de pensée et de 
parole et qui ont chacune 
une philosophie et une per- 
sonnalité bien affirmées ne 
saurait s’opérer sans fric- 
tions. Puissent ces frictions 
s’avérer porteuses d’avenir. » 
— John O’Brien 


Des frictions porteuses d'avenir 

Lorsque fut constituée l’Université Concordia, 
le recteur de l’époque, John O'’Brien, déclarait : 
« La fusion de deux établissements dynamiques 
et indépendants qui se font un point d'honneur 
de défendre la liberté de pensée et de parole et 
qui ont chacune une philosophie et une person- 
nalité bien affirmées ne saurait s’opérer sans 
frictions. Puissent ces frictions s'avérer porteuses 
d'avenir ». À l'Université Concordia, ces « fric- 
tions porteuses d’avenir » ne se résument pas 
au mariage de deux traditions, elles sont aussi 
l’occasion de multiplier les choix proposés aux 
étudiants et à la communauté. 

À l'aube de son 25° anniversaire, l’Université 
a donc d'excellentes raisons de célébrer le passé 
et le présent et d'envisager un avenir plein de 
promesses. 


George Williams était commis dans une boutique 
de nouveautés de Londres lorsqu'il décida de créer un 
organisme voué à la promotion des valeurs religieuses 
et de l'éducation auprès des jeunes hommes de son 
âge. Son mouvement, le Young Men's Christian 
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Association, s’est répandu dans 
toutes les Îles britanniques et 
Jusqu'en Amérique du Nord. 
Au XXE siècle, le YMCA a 
renoncé à son affiliation 
protestante pour devenir un 
établissement séculier. L'initiative 
de ce dynamique fondateur lui a valu 
l'honneur d'être fait chevalier. 
Ignace de Loyola, ecclésiastique et sol- 
dat espagnol, a fondé, en 1540, la 
Compagnie de Jésus. Depuis lors, les 
Jésuites se sont fait connaître partout 
dans le monde comme enseignants et 
missionnaires de l’Église catholique 
romaine. 





Le campus Loyola 

Le campus Loyola est issu du programme de 
langue anglaise du collège Sainte-Marie dirigé 
par les Jésuites. Il a obtenu son autonomie en 
1896, s’installant dans l’ancien couvent du 
Sacré-Cœur, à l'angle des rues Bleury et Ste- 
Catherine (emplacement où lui a succédé 
l'Hôtel LaSalle, rebaptisé par la suite Hôtel 
Europa). En 1916, en plein essor, il a trans- 
porté ses pénates dans l’ouest de Montréal. 
En 1920, il s’était éloigné de ses traditions de 
collège classique. L'architecture des premiers 
bâtiments du campus est caractéristique des 
collèges anglais de style gothique. Dans les 
années 60, la croissance du collège a exigé 
des travaux de construction. 


Le campus Sir George Williams 

Le campus Sir George Williams est une loin- 
taine ramification du programme de cours 
du soir du YMCA. Sir George Williams College, 
qui avait élu domicile dans le bâtiment de 
1911 du YMCA, rue Drummond, a acquis son 
autonomie en 1926. Le pavillon Norris a 
ouvert ses portes en 1956 pour répondre aux 
besoins de la clientèle grandissante du col- 
lège, qui avait obtenu une charte universitaire 
en 1948. Le campus fut essentiellement con- 
centré dans ce bâtiment puis s’est déplacé 
vers l’ouest avec la construction du pavillon 
Henry F. Hall, en 1960. Les annexes, le pavil- 
lon de la bibliothèque J. W. McConnell, ceux 
du métro Guy et de la Tour du Faubourg sont 
situés à proximité les uns des autres ; le pavil- 
lon des beaux-arts se trouve au sud de ce 
noyau, à l’angle du boulevard René-Lévesque 
ouest et de la rue Crescent. Le besoin de 
locaux au centre-ville croît avec l’augmenta- 
tion de la clientèle de l’Université. 
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Quelques dates repères 


Loyola 


1896 Loyola College se détache du Collège Sainte- 
Marie et acquiert son autonomie. 


1916 Loyola emménage dans ses locaux actuels, 
dans l’ouest de Montréal. 


1918 Loyola ouvre une école de travail social, 
la toute première au Canada. 


1920-1938 Loyola s'éloigne de la tradition classique 
pour adopter la forme d’un collège d'études 
de premier cycle de quatre ans, conforme 
au modèle nord-méricain. Les diplômes sont 
octroyés par l'Université de Montréal à 
laquelle il est techniquement affilié. 


1943 La Faculté des sciences est créée ; 
inauguration des cours de génie. 

1948 La Faculté de commerce voit le jour. 

1953 La Faculté des arts inaugure des pro- 


grammes de majeure en études anglaises, 
en histoire et en économique. 


1958 Des programmes de Honours en études 
anglaises, en histoire et en économique 
sont lancés. 


1958 On inaugure la Division des cours du soir. 
1964 La Faculté de génie est instituée. 


Années 60 Des programmes innovateurs comme la 
communication et les sciences de l'exercice 
sont mis sur pied. 


Sir George Williams 


1873 Le YMCA commence à donner aux hommes 
des cours du soir de formation profession- 
nelle et générale. 


1926 Sir George Williams College se développe 
indépendamment du programme de cours 
du soir du YMCA. Il prend le nom du fonda- 
teur de l'organisme et ouvre ses portes aux 
femmes. 


1929-1931 Des cours de niveau universitaire sont 
offerts en arts, en sciences, en commerce 
et en préparation au génie. 


1932 Le Collège propose des cours du jour. 
1936 À l'automne, les étudiants de la toute pre- 
mière promotion obtiennent leur diplôme. 
1948 Le Collège obtient une charte officielle. 
1957 Un programme de génie de trois ans se 


greffe aux programmes d'études 


1959 La législature du Québec approuve une 
demande de modification de la charte 
universitaire du Collège en vertu de laquelle 
ce dernier devient Sir George Williams 
University. 


1963 La structure facultaire est adoptée avec la 
création des Facultés des arts, des sciences, 
de commerce et de génie. 


1967 L'Université se dissocie complètement du 
YMGA sur le plan financier. 


1968 Les premiers programmes de doctorat font 
leur apparition 


1968 Sur la recommandation du gouvernement 
du Québec, des pourparlers sont entrepris 
entre Sir George Williams et Loyola dans la 
perspective d’un projet d'union. 


Université Concordia 


1974 L'Université Concordia est créée par suite 
de la fusion de Loyola College et de 
Sir George Williams University. 


1974-1975 Première année de fonctionnement, avec 
cinq facultés : les Facultés de commerce, 
fusionnées, et la Faculté génie ; à SGW, la 
Faculté des arts et la Faculté des sciences ; 
à Loyola, la Faculté des arts et des sciences. 


1975 La Faculté des beaux-arts voit le jour. 


1976 On inaugure le premier service de navette 
par autobus ; le service est assuré par une 
fourgonnette pouvant transporter 13 pas- 
sagers, qui effectue le trajet entre les deux 
campus sept fois par jour. En 1978, on passe 


1998-1999 


1976 


aux autobus scolaires de 36 passagers. 1990 
En 1992, les autobus jaunes de Concordia 

font peau neuve et s’habillent de bour- 

gogne, adaptés au transport des personnes 

en fauteuil roulant. 1990 


L'Université Concordia obtient de nouvelles 

armoiries du College of Arms de Londres, qui 

réunissent les symboles des établissements 

fondateurs : le soleil, longtemps associé aux 

maisons des Jésuites ; le triangle, qui sym- 

bolise l'intérêt du YMCA pour l'être humain 

dans toutes ses dimensions (physique, intel- 

lectuelle et spirituelle) ; le livre ouvert, qui 

représente l'éducation. Ses couleurs sont le 

bordeaux, l'or et le blanc. 1990 


1976-1977 Le système de prêt de la bibliothèque est 


1977 


1978 


1978 


1979 


1980 


1984 


1985 


1986 


1990 


1990 
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automatisé, de sorte que les étudiants n'ont 

plus à remplir de fiches d'emprunt. Ils 

doivent cependant toujours consulter un 1992 
catalogue imprimé pour trouver la docu- 

mentation qu'ils cherchent. En 1992, la 

bibliothèque subit d’autres transformations : 

elle inaugure un système d'interrogation en 

ligne des ressources documentaires baptisé 

CLUES (Concordia Libraries Users’ Enquiry 

Systems) et un catalogue informatisé. 


La première édition du Concordia University 
Magazine, organe officiel des diplômés, 
est lancée. 


Plusieurs écoles et collèges sont approuvés 

par le Sénat, responsable de la direction 

pédagogique à Concordia. Le Centre des 

étudiants adultes, le Collège d’études 

humanistes, le Collège Lonergan, l'Institut 1992 
Simone de Beauvoir et l'École des affaires 

publiques et communautaires voient le jour 

en 1978 ; le Collège des sciences sera établi 

un an plus tard. 


Concordia accueille la romancière améri- 1992 
caine Elizabeth Spencer comme écrivain en 

résidence. Au cours des années qui suivront, 

F. R. Scott, Michel Tremblay, Adele Wiseman, 

Neil Bissoondath, Tomson Highway et 

Gail Scott, entre autres, prendront la relève 

à ce poste. 


Les étudiants votent en faveur de la 

création d’une association des étudiants 

de l'Université Concordia, qui prendra, en 1992 
1994, le nom de Concordia Student Union. 


Le journal étudiant the Link est publié pour 
la première fois ; il remplace le Loyola News 
et The Georgian. 


L'institut d'enseignement coopératif, 

renommé en 1986 Centre d'enseignement 1993 
coopératif, est mis sur pied. Les trimestres 

d’études sont entrecoupés de stages en 

milieu de travail qui permettent aux étudi- 

ants d'acquérir de l'expérience avant 1998 
d'obtenir leur diplôme. 


On reprend la publication du second 
journal étudiant de l’Université Concordia, 
The Concordian, après une interruption de 
quelques années. 


Pour la première fois depuis la fusion, la 
Faculté des arts et des sciences est dirigé 
par un doyen unique. 


L'Université Concordia adopte un nouveau 
blason inspiré de ses armoiries. En 1988, elle 
choisit un logo qui incorpore le blason et 
dont la typographie est modernisée. 


L'énoncé de mission de Concordia est 
approuvé. Dans un esprit d'ouverture, 
l'Université s'engage à répondre aux besoins 
d'une population étudiante diversifiée et 
multiculturelle. Elle entend veiller à la 
qualité de l’enseignement, de la recherche, 
de la création et des services à la société, 
préparant ses étudiants à devenir des 
citoyens critiques et responsables. 


Une politique est adoptée en matière 
de harcèlement sexuel, conformément 
au principe de sécurité du personnel 
et des étudiants prôné par l'Université. 


IR RAA EIRE: 


Des bacs de recyclage sont installés dans 
plusieurs pavillons. Le programme s'étend 
même aujourd'hui au compostage des 
déchets des cafétérias. 


La première « Grande marche » ou 

Shuffle entre les campus permet de recueillir 
19 444 $ pour la création de bourses à 
l'intention des étudiants. Cette marche 

de 6,5 km, à laquelle participent les pro- 
fesseurs, le personnel, les étudiants et les 
amis de Concordia, est instituée dans le but 
de bonifier l'aide financière aux étudiants. 
La Marche de 1998-1999 à permis d’amas- 
ser près de quatre fois cette somme. 


L'Université Concordia organise son premier 
week-end de Retrouvailles qui s'adresse 
plus particulièrement aux diplômés et au 
grand public. 


Une tragédie se déroule au 9° étage du 
pavillon Henry F. Hall. Le professeur de 
génie mécanique Valery Fabrikant ouvre 

le feu sur ses collègues, abattant quatre 
d’entre eux et blessant une employée. Cinq 
ans plus tard, une oeuvre commémorative 
composée de quatre tables en granit est 
installée au rez-de-chaussée du pavillon Hall 
à la mémoire des disparus. Fabrikant est 
jugé et condamné. Des comités externes 
indépendants se penchent sur les politiques 
de l'Université Concordia en matière de 
recherche et d'administration, ce qui donne 
lieu à la publication des rapports Arthurs 

et Cowan. 


En étroite collaboration avec la Coalition 
pour le contrôle des armes, l'Université 
lance une pétition réclamant la prohibition 
des armes de poing au Canada. Une loi est 
finalement adoptée par le Parlement. 


On procède à l'inauguration du pavillon 

J. W. McConnell. Il abrite une bibliothèque 
de tout premier ordre, la galerie d'art 
Leonard et Bina Ellen (auparavant la galerie 
Weissman du pavillon Hall), une cafétéria et 
des salles de cours. Une capsule témoin est 
scellée dans une colonne à l'entrée du pavil- 
lon, qui a conservé la façade de l'ancienne 
conciergerie Royal George, rue Bishop. 


On remplace la Division des études 
supérieures par l'École des études 
supérieures dans un effort pour développer 
les études avancées, regrouper les disci- 
plines intéressant les étudiants de cycles 
supérieurs et faciliter l'administration. 


L'Université Concordia est déclarée « envi- 
ronnement sans fumée ». Elle avait déjà 
adopté une politique d'interdiction de la 
cigarette dans ses salles de cours en 1976. 


Les plans sont dressés pour la construction 
de nouveaux bâtiments qui mettront 
Concordia au diapason du prochain siècle. 
Entre autres améliorations, un nouveau 
pavillon des sciences verra le jour au 
campus Loyola et le campus Sir George 
Williams sera doté d'installations à 

la fine pointe du progrès. 
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La vision du millénaire 


L'administration supérieure s’est réunie pendant 
trois jours en avril 1998 pour discuter de l'avenir 
de l’Université. Elle en est venue à la conclusion 
que Concordia doit, certes, demeurer autonome 

et polyvalente, mais qu’elle doit aussi se distinguer 
de plus en plus sur les scènes nationale et interna- 
tionale. Comment? Par son sens de l'innovation, 
sa souplesse et sa capacité de répondre aux besoins 
de la société et de préparer sa clientèle étudiante 
diversifiée à la vie professionnelle. 

L'Université doit veiller à ce que les étudiants 
acquièrent les aptitudes — pensée critique, capacités 
de calcul et compétences en technologies de l’infor- 
mation — qui en feront des citoyens équilibrés, 
capables d'organiser leur pensée et de la communi- 
quer, aptes à s'intégrer au marché du travail. 

L'accessibilité demeurera l’une des pierres angu- 
laires de notre mission. Nous continuerons donc 
d'offrir des horaires souples et des choix de pro- 
grammes novateurs qui répondent aux besoins 
des étudiants. Concordia s’illustrera comme « l'éta- 
blissement de prédilection » et « le premier choix » 
des étudiants parce qu’elle répond à leurs besoins, 
leur propose des cours de haut calibre et les pré- 
pare pour le monde, comme le dit son slogan. 

Pour atteindre ces objectifs, il nous faut recruter 
et retenir chez nous des professeurs compétents, à 
une époque où ils sont très sollicités. Nous devons 
continuer d'améliorer les services aux étudiants, 
d'investir dans les infrastructures, la technologie, la 
formation et le matériel, et de tisser de meilleures 
relations entre les secteurs de l’enseignement, de 
l'administration et du soutien. 

Dans l’ensemble, la direction a formulé 
65 recommandations qui sont maintenant à l'étude. 


La planification de l’enseignement 

La nécessité de revenir à une formation générale — 
sous forme de cours de base — a fait l’objet d’am- 
ples discussions au cours de l’année 1998-1999, 

au terme desquelles le projet a été approuvé par 

le Sénat de l'Université. La Faculté des arts et des 
sciences devrait offrir la majorité de ces cours à 
compter de septembre 2000. 

















ERSITÉ 


CONCORDIA 


On projette également la création d’un nouveau 
Collège international de sciences humaines, lettres 
et sciences sociales, au campus Loyola. Ce collège 
offrira aux étudiants de l’extérieur du Québec un 
programme préparatoire de un an destiné à leur 
permettre de mieux s'intégrer à l’Université. 


Les nouveaux programmes 

Une collaboration croissante entre la Faculté de 
génie et d'informatique et l’industrie a suscité la 
création de quatre nouveaux cours de télécommu- 
nications en génie électrique et informatique. La 
Faculté, qui a élaboré ces cours, bénéficie de l’ap- 
pui d’un consortium de sociétés parmi lesquelles 
Bell Canada, Téléglobe, Vidéotron et Ericsson. 
L'objectif est de donner aux étudiants l'accès à 
un laboratoire ultramoderne et de leur permettre 
de faire des stages et de décrocher un emploi. 

Les certificats de 2e cycle sont de plus en plus 
recherchés. Ils permettent en effet aux profession- 
nels sur le marché du travail d’enrichir leurs 
compétences sans devoir trop sacrifier le temps 
qu’ils consacrent à leur carrière. Plusieurs de ces 
certificats ont été instaurés cette année à la Faculté 
de génie et d'informatique et à la Faculté de com- 
merce et d'administration. Les gestionnaires qui 
travaillent déjà dans les soins de santé, le milieu du 
spectacle et le travail communautaire acquerront 
ainsi de précieuses connaissances en marketing, 
en administration et en collecte de fonds. 

Deux importants nouveaux programmes ont 
accepté leurs premiers étudiants l'automne dernier. 
Les étudiants en génie logiciel combineront 
l’apprentissage des sciences informatiques et des 
fondements du génie pendant quatre ans. À l’École 
de cinéma Mel Hoppenheim, les étudiants en ani- 
mation numérique produiront des films sur 
Softimage 3D, le logiciel qui a servi à créer les 
effets spéciaux et l'animation des personnages 
de Titanic, Men in Black et Contact. 

L'Université a également amorcé un travail de 
collaboration avec Ubi Soft, société vouée à la con- 
ception de logiciels. Elle entreprendra bientôt avec 
Cinar, qui produit des émissions télévisuelles et 
des films éducatifs non violents à l'intention des 
enfants, des pourparlers au sujet de partenariats 
avec la Faculté des beaux-arts. 


La FCI et autres projets de recherche 
L'Université récolte plus que sa part des projets 
approuvés par la Fondation canadienne pour l’in- 
novation (FCI). Le fonds, créé par le gouvernement 
fédéral pour injecter 36 millions de dollars dans 
l'infrastructure universitaire et médicale du pays, 
finance pas moins de six projets à l’Université 
Concordia. Le gouvernement du Québec a jumelé 
ses efforts et fourni l'équivalent pour chacune de 
ces importantes contributions. 

Notre projet le plus ambitieux dans ce cadre est 
un programme de recherche interdisciplinaire de 
15 millions de dollars en technologies de l’informa- 
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tion qui doit être élaboré conjointement par la 
Faculté de génie et d'informatique et la Faculté 
des beaux-arts. 

Un autre projet important fait intervenir 
des aménagements de biotechnologie et de bio- 
informatique — un Centre de génomique — à la 
Faculté des arts et des sciences. Mentionnons aussi 
un laboratoire de recherche environnementale et 
un programme de recherche sur l'assurance qualité 
dans les systèmes logiciels et de matériel. 

Le doyen des études supérieures et de la 
recherche, Claude Bédard, fait remarquer que 
Concordia a atteint cette année le plus fort taux de 
succès de son histoire dans l'obtention de subven- 
tions gouvernementales québécoises de la part du 
FCAR, dans la catégorie Nouveaux chercheurs. 


Les conflits budgétaires 

Après des années de compression radicale des 
budgets de l’enseignement post-secondaire, le 
gouvernement du Québec a consenti cette année 
aux universités un montant forfaitaire de 170 
millions de dollars. 

De cette somme, Concordia a obtenu 15,4 
millions qui lui serviront à réduire sa dette. Bien 
qu’elle soit très inférieure à celle de nombreuses 
autres universités, notre dette s'établit à environ 
30 millions de sorte que ce nouvel afflux aura pour 
conséquence, non seulement de la diminuer de 
moitié, mais également d’épargner 1 million de 
frais d'intérêt annuels. 

Malheureusement, après des années d’efforts 
pour arriver à maintenir un budget équilibré 
malgré une budget de fonctionnement réduit, 
un déficit d’un peu moins de 3,5 millions de dollars 
est prévu cette année. 


Place à la croissance 
L'espace nécessaire à la croissance était déjà 
problématique à l’époque de l’Université Sir 
George Williams, et ce n’est que récemment que 
Concordia a commencé à trouver de nouvelles 
solutions à cet épineux problème. 

L'Université a acquis au cen- 
tre-ville des immeubles 
qu'elle louait auparavant, 
soit l'édifice du métro 
Guy et la Tour du 
Faubourg, et a acheté 
un terrain qu’elle a, 
avec l’aide de la Ville 
de Montréal, converti en 
parc. Elle a également fait 
l'acquisition de l’ancien 
cinéma York, en état de 
délabrement, et du terrain sur lequel 
il est construit. Elle entend construire sur cet 
emplacement des bâtiments ultramodernes des- 
tinés aux sciences informatiques, aux arts visuels et 
au commerce. 
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Inscriptions 1998-1999 


1er cycle 21 120 
2e et 3e cycles 3 512 
Total 24 632 
Étudiants à temps plein 13 402 
Étudiants à temps partiel 11 230 


Inscriptions par faculté 


Arts et sciences 11 840 
Commerce et administration 5 121 
Génie et informatique 3 144 
Beaux-arts 2 363 
Étudiants libres 2 164 
Total 24 632 


Inscriptions selon le sexe 
Femmes 13 075 
Hommes 11 557 


Inscriptions selon la langue maternelle 


Anglais 15 057 
Français 3 726 
Autres 5 849 


Étudiants étrangers 


1er cycle 974 
Cycles supérieurs 313 
Total 1 287 


Étudiants adultes 
(Étudiants de 21 ans et plus qui ne 
possèdent pas les préalables requis) 1 689 


Corps professoral! 


Professeurs réguliers2 663 
Chargés de cours (APTPUC seulement) 795 
Bibliothécaires 25 
Total 1 483 - 


Personnel administratif: 


Temps plein (permanent) 1 050 
Temps partiel (permanent) 24 
Total 1 074 
Total du personnel4 2557 


1 À l'exclusion des professeurs de 
l'éducation permanente 

2 Comprend les postes à durée déterminée 

3 À l'exclusion du personnel contractuel 

4 1l y a environ 2 000 employés contractuels ou 
occasionnels supplémentaires. 


Prix décernés au 1er cycle en 1998-1999 
Internes 461 étudiants ont reçu 510 453,43 $ 


Externes 54 étudiants ont reçu 83 803,83 $ 
Prix décernés aux 2e et 3e cycles en 1998-1999 
Internes 1 059 376 $ (282 bourses) 
Externes 2 165 633 $* (159 bourses) 


*_ Chiffre approximatif 


Sources de financement de la recherche 

Gouvernement fédéral 8419625 $ 
Gouvernement du Québec 2 367 998 $ 
Financement interne de Concordia 1 390 056 $ 
Financement privé canadien 1271 656 $ 
Fondations/associations canadiennes 150 403 $ 


Autres sources canadiennes 234 664 $ 
Sources non canadiennes 481 619$ 
Financement des frais indirects* 1 563 000 $ 
Total 15879 021$ 


Répartition par faculté 


Arts et sciences 7242101$ 
Génie et informatique 5 843 954 $ 
Commerce et administration 559 165 $ 
Beaux-arts 569 115 $ 
Autre 101 686 $ 
Financement des frais indirects* 1 563 000 $ 
Total 15 879 021 $ 


*_ Formule de financement du Québec 


Groupes et centres de 

recherche de l’Université* 

Centre d’études sur le bâtiment (CEB/CBS) 

Centre de recherche sur les composites de 
Concordia (CONCOM) 

Centre d’études en régulation industrielle 
(CERI/CIC) 

Centre de recherche en développement humain 
(CRDH) 

Centre d’études en neurobiologie comportemen- 
tale (CENC/CSBN) 
Centre de recherche sur la conception de 
véhicules assistée par ordinateur (CONCAVE) 
Centre d’études en reconnaissance des formes et 
intelligence artificielle (CENERFIA/CENPARMI) 

Centre de recherche en traitement des signaux et 
en communication (CENSIPCOM) 

Laboratoire de calculs numériques en dynamique 
des fluides (Labo CFD) 

Laboratoire de compatibilité électromagnétique 
(Labo EMC) 

Centre d’études en radiotélévision de Concordia 
(CCBS) 

Centre d’études sur l'apprentissage et le rende- 
ment (CSLP) 

Centre d’études communautaires et ethniques 
(CCES) 

Centres de recherche interuniversitaires 

Centre interuniversitaire en calcul 
mathématique algébrique (CICMA) 

Groupe de recherche interuniversitaire 
en architecture des ordinateurs de haute 
performance et VLSI (GRIAO) 

Chaire interuniversitaire Concordia-UQAM 
en études ethniques 

Autres rattachements 

Centre de recherche informatique 
de Montréal (CRIM) 

Institut interuniversitaire de recherches 
sur les populations (IREP) 

Centre d'expertise et de services en 
applications multimédia (CESAM) 

Participation aux réseaux 

de centres d’excellence 

Institut canadien de recherche en 
télécommunications (ICRT) 

Institut de robotique et d'intelligence 
des systèmes (IRIS) 

Innovation en structures avec systèmes 
de gestion intégrés (/SIS) 

Réseau des pâtes de bois mécaniques 

Dispositifs, circuits et systèmes micro- 
électroniques intégrés à ultra grande 
échelle (MICRONET) 

Réseau des centres d’excellence sur la 
gestion durable des forêts (SFM) 

Réseau des centres d’excellence en 
télé-apprentissage (TL-RN) 

*__{l'existe aussi d’autres centres de recherche 
affiliés aux facultés. 


Fonctionnement 


Subventions du Québec 119 975 081 $ 


Droits de scolarité 33 609 394 $ 
Services auxiliaires 16552 525$ 
Éducation permanente 5 284 773$ 
Services aux étudiants 6 397 461 $ 
Immeubles locatifs 2 588 019 $ 
Droits divers et autres revenus 7 454 542$ 


Recherche 

Subventions de recherche et dons 13 210 657 $ 
Comptes affectés à des fins particulières 

Dons, subventions et autres revenus 15 272 116 $ 


Total des revenus 220 344 568 $ 


Fonctionnement 
Secteur pédagogique 91 782 849 $ 
Administration 19 369 157 $ 
Services opérationnels 12 556 731 $ 
Bibliothèques 10 134 821 $ 
Technologies de l'information et 

de l’enseignement 7 108 387 $ 
Intérêts 2 037 508 $ 
Loyers 3445437 $ 
Dépenses inhabituelles 858 505 $ 
Services aux étudiants 6 017 664 $ 
Services auxiliaires 15 353 999 $ 
Éducation permanente 4 681 256 $ 
Immeubles locatifs 2333 197$ 
Dépenses liées à la recherche 2 176 09% $ 
Projets spéciaux 1374 203 $ 
Recherche 
Recherche 12 946 757 
Fonds désignés 
Fiducie et autres fonds 4178 543 $ 
Dons particuliers à la Fondation 

de l’Université 10 733 389$ 


Total des dépenses 207 088 499 $ 


Frederick Lowy 
recteur et vice-chancelier 
Jack Lightstone, vice-recteur 
à l’enseignement et à la recherche 848-4891 
Marcel Danis, vice-recteur aux relations institu- 


848-4849/4850 


tionnelles et secrétaire général 848-4806 
Charles Emond 

vice-recteur aux services 848-4819 
Larry English, chef de la 

direction financière 848-4310 
Martin Singer, doyen, 

Faculté des arts et des sciences 848-2081 
Mohsen Anvari, doyen, Faculté de 

commerce et d'administration 848-2703 
Nabil Esmail, doyen, Faculté de 

génie et d'informatique 848-3060 
Christopher Jackson, doyen, 

Faculté des beaux-arts 848-4602 
Claude Bédard, doyen des études 

supérieures et de la recherche 848-3803 


Donald Boisvert, directeur de la 


vie étudiante 848-3500/3520 


In memoriam 


La communauté universitaire apprenait 
avec tristesse le décès, le 20 septembre 
1999, de M. Reginald K. Groome, président 
| du Conseil d'administration de l’Université 
Concordia. M. Groome était entré au 
Conseil en 1980 et en avait été élu prési- 
dent en 1992. C'est avec clairvoyance qu'il a 
su guider l’Université à travers un passage 
difficile de son histoire. 





Représentants officiels 

Le regretté Reginald K. Groome, O.C. (président) + 
Lillian Vineberg (vice-présidente) 
Jacques Ménard, C.M. (vice-président) 
Eric Molson (chancelier) 

Frederick Lowy (recteur et vice-chancelier) 
Représentants de la communauté 
Francesco Bellini 

Alain Benedetti 

Ronald Corey 

Marianne Donaldson 

Leonard Ellen 

Leo Goldfarb 

Le regretté Reginald K. Groome, O.C.f 
George Hanna 

Peter Howlett 

Paul lvanier, C.M. 

Ronald Lawless 

Christine Lengvari 

Hazel Mah 

Sœur Eileen Mcilwayne 

Donald W. McNaughton 

L. Jacques Ménard, C.M. 

Eric Molson 

John Parisella 

Richard Renaud 

Miriam Roland 

Brian Steck 

Lillian Vineberg 
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Jonathan Wener 

Susan Woods 

Représentants des diplômés 

Brian Neysmith 

Benoît Pelland 

Alexander J. Carpini 

Représentants du corps professoral 

Steven Appelbaum 

Tannis Arbuckle-Maag 

William Byers 

June Chaïikelson 

Terrill Fancott 

Elizabeth Saccä 

Représentants des étudiants 

des cycles supérieurs 

Colin Dennis 

Représentants des étudiants de 1er cycle 

Mauro Franco 

Chris Palin 

Jonathan Plante 

David Smaller 

Représentante du personnel 

administratif et de soutien 

Susan O’Connell 

Dirigeants ayant droit de parole au Conseil 

Charles Emond, vice-recteur aux services 

Marcel Danis, vice-recteur aux relations institu- 
tionnelles et secrétaire général 

Larry English, chef de la direction financière 

Jack Lightstone, vice-recteur à l’enseignement 
et à la recherche 

Secrétaire du Conseil 

Amely Jurgenliemk 

Observateur 

Pierre Frégeau, Association des professeurs et 
professeures à temps partiel de l’Université 
Concordia (APTPUC) 


Administrateurs 
Frederick Lowy, recteur et vice-chancelier 
Jack Lightstone, vice-recteur à l’enseignement 
et à la recherche 
Martin Singer, doyen, 
Faculté des arts et des sciences 
Mohsen Anvari, doyen, 
Faculté de commerce et d'administration 
Nabil Esmail, doyen, 
Faculté de génie et d'informatique 
Christopher Jackson, doyen, 
Faculté des beaux-arts 
Claude Bédard, doyen des études 
supérieures et de la recherche 
Faculté des arts et des sciences 
(corps professoral) 
William Byers 
John Capobianco 
Marika Pruska-Carrol, chargée de cours 
June Chaikelson 
lan Irvine 
Lorna Roth 
Randy Swedburg 
Patricia Thornton 
Reeta Tremblay 
Faculté de commerce et d’administration 
(corps professoral) 
Clarence Bayne 
Abolhassan Jalilvand 
Ahmet Satir 
Faculté de génie et d’informatique 
(corps professoral) 
H. F. Li (remplace C. Lam, 1998-1999) 
Charles Giguère 
Hormoz Poorooshasb 
Faculté des beaux-arts (corps professoral) 
Liliana Berezowsky, chargée de cours 
Catherine MacKenzie 
Leopold Plotek 
Étudiants-es de 1er cycle 
Brigitte Banville 
Bana Berro 
Jennifer Bhandari 
Julian Cleary 
Aliya Haer 
Kirsten Lund 
Lys Stevens 
Sans titulaires (3 postes) 
Étudiants des cycles supérieurs 
Paul Hemens 
James Johnson 


Marcel Danis, vice-recteur aux relations 
institutionnelles et secrétaire général 

Charles Emond, vice-recteur aux services 

John O’Brien, président élu des débats 

Observateurs permanents 

William Curran, directeur des bibliothèques 

John Woodrovw, directeur du Service des tech- 
nologies de l'information et de l’enseignement 

Lynne Prendergast, registraire 
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Donald Boisvert, directeur de la vie étudiante 
William Sellers, membre du 

Centre des étudiants adultes 
Larry English, chef de la direction financière 
Secrétaire du Sénat 
Amely Jurgenliemk 


Note : Le code régional téléphonique est le 514 


Bibliothèques (Vanier) 848-7771 
(Webster) 848-7706 


Bureau de liaison entreprises-université 484-4873 


Bureau des diplômés-es 848-3818 
Centre des étudiants adultes 848-3890/3895 
Concordia Student Union (CSU) 848-7474 
Direction de la vie étudiante 848-3535 
Éducation permanente 848-3600 
Galerie d’art Leonard et Bina Ellen 848-4750 
Institut d'enseignement coopératif 848-3950 


Librairies (Loyola) 848-7766 (SGW) 848-7766 
Registrariat 848-2668 
Salle de concert 848-7928 
Service de la recherche 848-4888 
Service des relations publiques 848-4880 
Soutien universitaire 848-4856 
Sports 848-3850 
Faculté des arts et des sciences 
Biologie 848-3400 
Chimie et biochimie 848-3366 
Communication 848-2555 
Didactique de l’anglais, 

langue seconde (TESL) 848-2450 


Études anciennes/ 

Langues modernes et linguistique 848-2310 
Études anglaises 848-2320/2340 
Études françaises 848-7500/7513 


Études théologiques 848-2475 
Géographie 848-2050 
Histoire 848-2435 
Journalisme 848-2465 
Mathématiques et statistique 848-3223/3232 
Philosophie 848-2500 
Physique 848-3270 
Psychologie 848-2222/2225 


Science politique 848-2105/2106 


Sciences de l'éducation 848-2004 
Sciences de l'exercice 848-3327 
Sciences de la religion 848-2065 
Sciences économiques 848-3900 
Sociologie et anthropologie 848-2140 


Faculté de commerce et d'administration 
Comptabilité 848-2764 
Diplôme de 2e cycle en administration 
institutionnelle et sportive 848-2718 
Diplôme de 2e cycle en comptabilité 848-2764 


Finance 848-2789 
Gestion 848-2924 
Maîtrise en aviation 

internationale (AMBA) 848-2930 
Marketing 848-2952 
MBA 848-2717 
MBA pour gens d’affaires (EMBA) 848-3622 
PhD/MSc 848-4149 
Programme de 1er cycle 848-2721 
Sciences de la décision et 

systèmes intégrés de gestion 848-2980 
Faculté de génie et d’informatique 
Génie du bâtiment et génies 

civil et de l’environnement 848-3200 
Génie électrique et informatique 848-3100 
Génie mécanique 848-3131 
Informatique 848-3000 
Faculté des beaux-arts 
Art du design 848-4626 
Arts plastiques 848-4262/4263 
Danse contemporaine 848-4740 
École de cinéma 848-4666 
Enseignement de l’art 848-4646 
Histoire de l’art 848-4700 
Musique 848-4705 
Théâtre 848-4747 
Thérapies par les arts 848-4683 
Collèges et écoles - 
Faculté des arts et des sciences 
Collège des sciences 848-2595 
Collège d’études humanistes 848-2565 
Collège Lonergan 848-2280 
École des affaires publiques et 

communautaires 848-2575 
Institut Simone de Beauvoir 848-2373 
École des études supérieures 848-3800 
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Travailler avec la communauté 
Concordia continue de travailler en partenariat 
avec divers groupes de l’extérieur. Des alliances 
prometteuses ont été conclues avec l’entreprise, 
notamment BioChem Pharma avec laquelle elle 
collabore de plus en plus étroitement au projet 
d’un nouveau centre génomique lancé par la 
société pharmaceutique. Citons également un 
partenariat entre l’École de cinéma Mel Hoppen- 
heim et la Cité du Cinéma, visant à aider les 
aspirants cinéastes. 

Cette année, l’Université a également amorcé 
une collaboration avec Montréal Technovision, un 
consortium de sociétés de télécommunications qui 
a sollicité la collaboration des universités pour la 
formation de diplômés très compétents en haute 
technologie. Concordia a été la première à adhérer 
au projet ; d’autres universités lui ont emboîté le pas. 

D’autres partenariats prennent la forme d’en- 
tentes avec des groupes communautaires comme 
les Cris du nord du Québec, qui suivent un pro- 
gramme de gestion conçu expressément pour eux, 
à la Faculté de commerce et d'administration. 

En matière d'apprentissage personnel, le Centre 
de l'éducation permanente continue d'offrir des 
cours non assortis de crédits dans diverses disci- 
plines dont l'informatique et les communications 
ainsi que l’anglais, langue seconde, par l’intermédi- 
aire de son Institut des langues, très fréquenté. 

L'Institut de développement communautaire, 
qui émane aussi de l’éducation permanente, propos 
une école d’été de cinq jours à ceux et celles qui, 
partout au pays, occupent des postes de commande 
dans le milieu communautaire. 


Les liens internationaux 

Les liens avec la communauté internationale 
prédominent dans nos activités. Des centaines 
d'étudiants fréquentent Concordia dans le cadre 
d'échanges avec des pays comme la France, le 
Mexique, la Suède et le Brésil ; de plus, les pro- 
fesseurs et les cadres de notre établissement 
visitent régulièrement les universités étrangères 
pour partager connaissances et ressources. 

Les ententes avec des organismes externes qui 
contribuent à notre financement tels que l’Associa- 
tion canadienne de développement international 
(ACDI) et l'Association des universités et collèges 
du Canada (AUCC) continuent de porter fruit. 
Parmi les plus importants accords figure une 
entente avec une université sud-africaine 
(University of the North, campus QwaQwa) en 
vertu de laquelle 19 étudiants ont suivi un pro- 
gramme de maîtrise en pédagogie de Concordia 
dans leur pays, en Afrique du Sud. 

Un accord de même nature a été conclu par la 
Faculté de commerce et d'administration, qui offre 
un programme de formation en services financiers 
en Chine, et par la Faculté de génie et d’informa- 
tique, qui a établi des ententes de recherche avec 
la Southeast University, en Chine, et la Jordan 
University of Science and Technology. La Faculté 
des beaux-arts échange des étudiants des cycles 
supérieurs avec la Glasgow School of Art, en Écosse. 

Cette année, le recteur et des professeurs de la 
Faculté des arts et des sciences ont aussi visité 
Cuba en vue de rendre officiels les liens qui unis- 
sent l’Université de la Havane et le Département 
de mathématiques et statistique, le Département 
de psychologie et le Centre de didactique de 
l'anglais, langue seconde. D'autres membres de 
notre communauté travaillent à de nouveaux pro- 
jets comme la conception de systèmes de transport 
dans les villes chinoises et la formation d'étudiants 
en mathématiques financières, en Pologne. 


Les relations avec les gouvernements 
Un événement d'importance à l'échelon municipal 

a eu lieu au printemps, lorsque le maire Pierre 
Bourque a demandé aux universités montréalaises de 
l'accompagner en Chine avec des représentants d’en- 
treprises, dans le cadre d’une mission commerciale. 

Non seulement la représentante de Concordia, 
Marie-Andrée Robitaille, at-elle eu la possibilité 
de consolider nos liens avec les établissements 
d'enseignement chinois, mais elle a également pris 
contact avec des entreprises dans le cadre de ce 
séjour ; ainsi, un représentant de Desseau-Soprin, 
troisième société de génie en importance au 
Canada, siégera au Comité consultatif externe de 
la Faculté de génie et d'informatique. 

Depuis quelque temps, le Québec accorde un 
intérêt particulier aux programmes en technologies 
de l’information. L'Université Concordia a pu 
obtenir un supplément de financement de l’ordre 
de 1,5 million de dollars pour son nouveau pro- 
gramme de génie logiciel et pour trois programmes 
de certificat de 2° cycle. 


1996-7999 


RAPPORT DU 


1998-1999 en bref 


La journée radio 
Deux émissions de radio 
locales du réseau anglais 
de Radio-Canada, CBC, 
ont joyeusement lancé 
l'année universitaire 
1998-1999, diffusées de 
l'atrium du pavillon 
McConnell. Dave Bronstetter, 

le populaire animateur de Daybreak, et Susan Bell, 
animatrice remplaçante de Homerun, ont inter- 
viewé des membres de la communauté tout en 
blaguant avec les étudiants. 


Un bel esprit de famille 
Le lancement du volet « diplômés » de la Cam- 
pagne du III millénaire s’est déroulé en grande 
pompe le 26 septembre au Centre Molson, avec 
un après-midi de patinage familial, un grand 
encan et un match de hockey de la LNH, en soirée. 
La campagne de financement a remporté un for- 
midable succès et nous a permis de dépasser de 
plus de 22 millions l'objectif initial de 55 millions 
de dollars. 

Durant les quatre jours des Retrouvailles 
1998 ont eu lieu des dîners officiels, un match 
de football, un spectacle et des allocutions et des 
conférences, dont une donnée par Diane Francis, 
critique enflammée du milieu des affaires. 

Ces festivités ont été précédées de la Marche 
annuelle de 6,5 km entre les deux campus, le 
25 septembre. Cinq cents membres de la commu- 
nauté universitaire, en majorité du personnel, ont 
marché, couru ou parcouru à vélo la distance qui 
sépare Sir George Williams de Loyola, recueillant 
plus de 62 000 $ destinés aux bourses étudiantes. 


On n’a pas tous les jours 20 ans … 
Nos cinq collèges célèbrent leur 20° anniversaire. 
Il s’agit de l’Institut Simone de Beauvoir qui se 
consacre aux études de la femme, du Collège des 
sciences, du Collège Lonergan et de l’École des 
affaires publiques et communautaires. 

En mars, le Collège d’études humanistes a tenu 
son 20° week-end de retrouvailles, clôturé par un 
dîner dansant dans un hôtel du centre-ville. 


Les Stingers, marqueurs 

de premier plan 

L'équipe de football de Concordia, les Stingers, 
s’est rendue pour la première fois jusqu'aux finales 
du championnat national de la Coupe Vanier, 
perdant au dernier moment aux mains des Huskies 
de la Saskatchewan, au compte de 24-17. 

L'équipe féminine de hockey, fidèle à sa 
réputation de dynamo, a de nouveau remporté le 
championnat de l’Union sportive interuniversitaire 
canadienne (USIC), devenant ainsi la seule équipe 
gagnante de cette compétition qui existe depuis 
deux ans. Corinne Swirsky a été désignée par 
l'USIC athlète féminine canadi- 
enne par excellence ; elle est 
la première femme de 
Concordia à recevoir 







cet honneur. 
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Mary Robinson, des Nations Unies, Concordia 
nous rend visite 
Mary Robinson, ancienne présidente d'Irlande et 4 
aujourd’hui haut commissaire des droits de 
l’homme aux Nations Unies, a choisi Concordia 
comme unique arrêt au Québec lors 
d’un périple au Canada. Elle nous 
rendait visite à l'invitation de 
l'Institut Simone de Beau- 
voir, en novembre. Elle 
compte parmi les nom- 
breux orateurs qui ont 
captivé la communauté 


vingt-cinq 


universitaire au cours de 
l’année, parmi lesquels 
Maude Barlow, Linda 
McQuaig, Jello Biafra, Phil 
Fontaine et Bob White. 


Paul Martin, Annie Proulx et 
Ed Broadbent reçoivent un 
doctorat honoris causa 

Des doctorats honorifiques ont été décernés lors de 
la collation des grades d'automne, en novembre, au 
ministre des finances Paul Martin et au composi- 
teur de musique Henryk Gérecki. À l’occasion de la 
collation des grades de printemps, à la mi-juin, 

ils ont été remis à la romancière Annie 
Proulx, au défenseur des droits de 
l’homme et ancien chef du NPD, 
Edward J. Broadbent, au jour- 








naliste américain chevronné 

W. Carey, à un bâtisseur de 
Concordia et érudit, Robert 

Wall, ainsi qu'aux hommes 
d’affaires Peter Munk, Charles 
Sirois et Charles-Albert Pois- 
sant. Au total, 3 o11 étudiants ont 
reçu un diplôme bien mérité. 


Le recteur est décoré 

de l'Ordre du Canada 

Le recteur de l’Université Concordia, le 

D' Frederick Lowy, distingué psychiatre et éthicien, 
a été récemment décoré de l'Ordre du Canada en 
reconnaissance de son indé- 

fectible engagement 

au service de 
l'éducation et 

des soins de 273 


santé. £ 
d . 
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À quoi ressemblera l'Université Concordia dans « 
les années à venir ? Quelques pistes de réflexion. 


Jack Lightstone, vice-recteur à 
l’enseignement et à la recherche 
Concordia a entrepris de contrer une tendance, 
amorcée il y a une trentaine d'années en éducation 
au Canada, à la surspécialisation des études de 

rer cycle. Les étudiants de demain devront acquérir, 
au contraire, une large formation dans les disci- 
plines de leur choix, afin de pouvoir envisager une 
carrière souple, mener une vie per- 
sonnelle satisfaisante et avoir 
une vie sociale active. En plus 
d’avoir remanié nos pro- 
grammes de re" cycle, nous 
exigerons de la grande 
majorité des étudiants de 

1er cycle, d'ici septembre 2000, 
qu'ils suivent un certain nombre de 

cours en dehors de leur discipline. 

Il faudra cependant surmonter certains obstacles 
de taille. 1) Il sera de plus en plus difficile d'em- 
baucher des professeurs réguliers dans les 
domaines où la demande est forte et d'y maintenir 
en poste un grand nombre de nos jeunes pro- 
fesseurs les plus prometteurs, compte tenu de 
l'intensification de la concurrence que nous livrent 
les universités hors Québec. Il nous faut déjà 
recruter une cinquantaine de nouveaux professeurs 
d'ici peu, si nous voulons maintenir la qualité de 
l’enseignement et respecter notre objectif d’aug- 
menter les inscriptions dans certains champs 
d’études ciblés. 2) Les locaux dont nous disposons 
seront bientôt insuffisants et ne répondront 
plus aux exigences de la haute technologie et des 
sciences. 3) Nous devons améliorer notre infra- 
structure en matière de technologies de 
l'information (T1). Il nous faudra pour cela aug- 
menter le personnel de soutien afin d'aider les 
professeurs et les étudiants à s'adapter à cette nou- 
velle forme de pédagogie fort intéressante. 





Marcel Danis, vice-recteur 

aux relations institutionnelles 

et secrétaire général 

Nous devons afficher davantage de transparence et 
de réceptivité, et mieux rendre compte de nos déci- 
sions en raison d’une certaine confusion des rôles 
des divers intervenants sociaux et d’une scepti- 
cisme croissant du public à l’égard du pouvoir de 
dépenser. Concordia doit être reconnue pour ses 
méthodes irréprochables et ses réussites incon- 
testables. 

Je tiens à ce que l’Université projette l’image 
d’un établissement solide et réputé. 
Grâce, en partie, aux efforts de 
notre Bureau des relations 
gouvernementales, nous 
avons obtenu des crédits sup- 
plémentaires de 1,8 million de 
dollars pour l’enseignement et 
la recherche en 1998-1999. 

Les Bureaux du soutien universitaire, 
des diplômés-es et de la campagne de financement 
ont été regroupés en une seule entité par souci de 
cohésion. Ce remaniement facilitera l’arrimage des 
priorités d'enseignement et de recherche avec les 
activités de soutien universitaire de chacune des 
facultés. 

Une jeune université comme Concordia doit 
centrer ses efforts de marketing et de communica- 
tions sur le recrutement d'étudiants et de 
professeurs. À partir d’un modèle intégré, notre 
module de communications (relations publiques, 
communications/marketing, traduction et informa- 
tion) cultivera l’image de l’Université dans le public, 
tout en cherchant à répondre aux besoins de la com- 
munauté et des facultés. 
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Les étudiants recherchent un milieu confortable et 
sécuritaire. Ils souhaitent pouvoir compter sur un 
large éventail de ressources techniques qui leur 
permettront d'accélérer leur apprentissage et d’ac- 
céder à toute l'information utile. 

Depuis quelques années, d'importantes sommes 
ont été investies dans les deux campus ; nous 
prévoyons construire de nouveaux pavillons et 
moderniser les bâtiments existants. Nous avons fait 
l'acquisition d'immeubles et de terrains au campus 
SGW, au centre-ville. Ces terrains, qui voisinent la 
station de métro Guy-Concordia, 
permettront plus tard une inté- 
gration du campus et même 
l'aménagement d'espaces 
verts. À court terme, nous 
comptons agrandir les infra- 
structures liées aux secteurs clés 
et construire de nouvelles installa- 
tions récréatives intérieures. 





Au campus Loyola, nous prévoyons la construc- 
tion d’un pavillon des sciences et la rénovation du 
pavillon Drummond. 

Nous envisageons la conclusion de partenariats 
avec le secteur privé. La difficulté consistera à 
amasser sans délai les fonds nécessaires à l’amorce 
de la construction. Le gouvernement du Québec 
nous a récemment assurés d’un appui financier 
grâce auquel l’Université pourra devenir propriétaire 
des immeubles qu’elle loue à l'heure actuelle. Nous 
espérons donner le coup d’envoi en l'an 2000. 


Martin Singer, doyen de la Faculté 

des arts et des sciences 

Nous avons comblé 50 postes de professeurs con- 
duisant à la permanence depuis deux ans et 
prévoyons en ouvrir 50 autres d'ici trois ans. La 
Faculté est de plus en plus reconnue pour l’excel- 
lence de ses recherches. L'an dernier, nos 
départements ont reçu environ 8 millions de dol- 
lars en subventions de recherche, dont le premier 
versement d’une subvention de 3,2 millions de la 
Fondation canadienne pour l'innovation et du gou- 
vernement provincial pour la réalisation d’un projet 
spécial de génomique et la création d’un centre de 
biotechnologie d'avant-garde. 

L'une des tâches pressantes qui nous attendent 
consiste à trouver des locaux convenables sur les 
deux campus. Vu l'augmentation 
probable des inscriptions, nous 
proposons la construction 
d'installations de calibre 
international destinées à 
l'enseignement et à la 
recherche scientifique à Loyola. 
Ces travaux coïncideraient avec un 
regroupement, au centre-ville, des sciences 
sociales, des sciences humaines et des lettres. 

Nos projets d’internationalisation progressent 
également. Nos efforts pour privatiser la formation 
des étudiants de re" cycle étrangers nous inciteront 
à intensifier le recrutement partout dans le monde. 
Les années critiques semblent maintenant chose 
du passé, et nous nous tournons vers demain avec 
optimisme. 


Mohsen Anvari, doyen de la Faculté 

de commerce et d'administration 

Les cinq dernières années ont été une période 
d’effervescence. Notre accréditation auprès de 
l'American Assembly of Collegiate Schools of 
Business (AACSB), en avril 1997, a grandement 
contribué à la réputation de la Faculté, considérée 
comme l’une des meilleures écoles de gestion du 
Canada. 
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Nous continuons à mener des partenariats 
stratégiques avec des organisations comme la 
Cree Economic Authority, la Banque de Montréal 
et IBM. 

Nous avons consolidé nos 
relations avec l’IATA, l'Associ- 
ation du transport aérien 
international, et accentué 
notre rôle dans l’enseigne- 4 
ment de la gestion de l'aviation ; 
en fait, le programme de Concor- - 
dia est le mieux connu du monde dans cette 
discipline. L'an prochain, nous proposerons un 
MBA en aviation mondiale (GAMBA) aux étudi- 
ants du monde entier, en grande partie grâce à la 
technologie perfectionnée mise au point par notre 
nouveau Centre de technologie éducative. 

Bénéficiant du généreux appui des chefs de file 
de l’industrie, nous prévoyons offrir, à Montréal et 
à Toronto, trois nouveaux programmes en gestion 
de portefeuilles qui feront largement appel aux 
nouvelles technologies. La qualité des nouveaux 
étudiants s’est énormément accrue et notre tout 
nouveau centre de placement remporte un vif suc- 
cès. Nous continuons de recruter des professeurs 
exceptionnels dans un marché de l'emploi pourtant 
très restreint. 

La construction d’un pavillon de la gestion est 
un autre projet qui nous tient beaucoup à coeur. 


Nabil Esmail, doyen de la Faculté de 
génie et d'informatique 

L'accès élargi aux études universitaires, les besoins 
croissants de l’industrie et la révolution numérique 
sont autant de facteurs qui viennent secouer les 
pratiques pédagogiques. 

Nous avons remanié nos programmes de 
1er cycle pour offrir maintenant des baccalauréats 
dans six secteurs clés relevant des TI : télécommu- 
nications, systèmes matériels de génie 
informatique, systèmes logiciels de génie informa- 
tique, systèmes électroniques, génie logiciel et 
informatique. Nos programmes de génie du bâti- 
ment et de génie civil, mécanique et industriel ont 
déjà largement intégré les avancées de la révolution 
numérique. 

La salle de cours de demain sera en grande par- 
tie modelée par l'intégration du numérique et du 
multimédia. Une nouvelle relation professeurs/ 
étudiants est en train de s'établir à Concordia, 
marquée par l'influence des ordinateurs et du 
multimédia sur la pédagogie et les 
techniques d'apprentissage. 

Nous sommes sur le point 
d'ouvrir l’un des plus grands 
laboratoires de recherche 
informatique de Montréal, le 
pavillon de recherche interdisci- 
plinaire, grâce à une importante 
subvention de la Fondation canadienne 
pour l'innovation. 

Ces projets et d’autres encore permettent à la 
Faculté de génie et d'informatique de rester à la 
fine pointe du progrès pour préparer la nouvelle 
génération d'ingénieurs et de chercheurs que 
réclame déjà le XXIe siècle. 


Christopher Jackson, doyen 

de la Faculté des beaux-arts 

La Faculté des beaux-arts de Concordia est la plus 
importante du Canada, et la plus complète. Ce titre 
enviable, il nous serait difficile de le conserver sans 
que l’Université et le Québec ne s'engagent à nous 
assurer de meilleures installations sur les deux 
campus. 

Tous nos programmes d'arts visuels et nos pro- 
grammes interdisciplinaires seront regroupés dans 
un bâtiment « intelligent », à environnement con- 
trôlé, qui comprendra des ateliers, des salles de 
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cours et des laboratoires de recherche à la fine 
pointe du progrès. Pour la première fois depuis 
une dizaine d'années, nous disposerons d’un lieu 
où les étudiants et les professeurs pourront 
échanger en dehors des cours, ce qui favorisera la 
perméabilité entre les disciplines. Enfin, nous pro- 
curerons à nos 300 étudiants de 2° et 3° cycles des 
locaux où ils pourront travailler. 

Nous disposerons de salles 
d'exposition ouvertes à la com- 
munauté, d’un cinéma où 
seront projetés les films pour 
lesquels nos étudiants auront 
remporté des prix et d’une salle 
d’essai transformable qui présen- 
tera les productions expérimentales 
des départements de théâtre et de danse, au cœur 
du centre-ville. 

Nous comptons diffuser publiquement les 
travaux de recherche qui font intervenir les tech- 
niques numériques, dont certains sont réalisés 
conjointement avec la Faculté de génie et d’infor- 
matique. Rappelons que les entreprises 
montréalaises de haute technologie sont en train de 
se tailler une réputation enviable sur la scène inter- 
nationale, qu’il s'agisse de cinéma, d'animation ou 
de multimédia. 





Claude Bédard, doyen des études 
supérieures et de la recherche 

Les études de 2° et 3° cycles s'adressent maintenant 
à une population de plus en plus scolarisée. Nous 
devons offrir de nouveaux programmes courts qui 
répondent aux besoins de professionnels actifs 
aussi bien que des étudiants de rer cycle. 

La société fait face à des problèmes d’une com- 
plexité croissante qui exigent des intervenants 
polyvalents et des méthodes d'enseignement repen- 
sées. L'un des principaux défis que doit relever 
l'École des études supérieures consiste à 
promouvoir le principe d’interdis- 
ciplinarité afin de susciter de 
nouveaux partenariats et de 
permettre la création de pro- 
grammes novateurs. 

Les gouvernements fédéral 
et provincial ayant consenti à 
Concordia, dans le cadre du pro- 
gramme de la Fondation canadienne pour 
l'innovation, plus de 20 millions de dollars pour 
améliorer son infrastructure de recherche, nos 
chercheurs auront bientôt accès à des ressources de 
pointe dans des domaines aussi divers que la psy- 
chologie, le génie de l’environnement, le génie 
mécanique, les beaux-arts, le génie électrique et la 
bio-informatique. 

Une approche nouvelle, plus rigoureuse, se des- 
sine en ce qui a trait à la propriété intellectuelle et à 
la commercialisation. Grâce à une injection de 
fonds du Québec, Concordia est en train de définir 
les paramètres d’une nouvelle société de transfert 
technologique, en collaboration avec d’autres con- 
stituantes québécoises. Ce sont là d’éloquents 
témoignages de la nette intensification de nos activ- 
ités de recherche et de l'amélioration de notre cote 
parmi les établissements de recherche. 





William Curran, 
directeur des bibliothèques 
L'accès à l'information est plus rapide aujourd’hui 
qu'il ne le fut jamais ; cependant, plus rapide ne 
signifie pas meilleur. Auparavant, on trouvait la 
documentation dans la bibliothèque, à portée de la 
main. Aujourd’hui, ces ressources s'étendent à 
l’ensemble du globe, elles se présentent sous dif- 
férentes formes et l’on peut y accéder beaucoup 
plus rapidement. 

La conversion à la technologie 
numérique se fait parallèlement 
à une tendance marquée à l’in- 
terdisciplinarité. Certaines 
disciplines font un abondant 
usage d’enregistrements 
sonores, de vidéos, d'images et 
de logiciels, et les bibliothèques 
universitaires doivent s'adapter à ce 
choix. La recherche est une activité extrêmement 
complexe. Impossible pour les bibliothèques de 
s’en tenir aujourd’hui aux seuls « textes ». Cette 
prise de conscience a de profondes répercussions 
sur les collections, mais aussi sur le matériel, les 
plates-formes, les dispositifs d'impression, les logi- 
ciels et, par-dessus tout, le personnel expérimenté 
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qu'exige « l’animation » de l'information. Sans lui, 
le savoir resterait lettre morte puisqu'on ne ferait, 
en somme, qu’accumuler la documentation. 

La technologie est un simple instrument qui 
contribue à accoître l'efficacité. L'écrit, si cher aux 
citoyens du XX: siècle, demeurera tout aussi pré- 
cieux au XXI: siècle. Yahoo et AltaVista ne 
remplaceront pas les bibliothèques. C’est l'être 
humain, et lui seul, qui possède la vision, la per- 
sévérance, le désir d’être utile, les compétences en 
communication et les capacités de réseautage indis- 
pensables. 


Lynne Prendergast, registraire 

Les étudiants sont appelés à jongler avec dif- 
férentes priorités, parfois conflictuelles. À l'avenir, 
davantage de candidats pourraient opter pour l’en- 
seignement coopératif, où alternent les périodes de 
stage et d'étude. Diverses considérations intervien- 
dront dans leur décision de 
parfaire ou non leurs études. 

Concordia leur facilitera 
la tâche en se mettant à l’é- 
coute de leurs besoins et en 
leur proposant des services 
novateurs. La souplesse est un 
élément déterminant, que ce soit 
dans les horaires, les programmes de cours, 
l'échéancier de règlement des frais ou les modes 
d'accès aux cours et aux services. C'est cette flexi- 
bilité qui fera toute la différence et nous attirera 
une clientèle étudiante sensible à notre ouverture 
à leur égard. 

La mondialisation suppose aussi des pro- 
grammes d’échange plus variés avec divers 
établissements de la planète. La transformation 
la plus radicale risque cependant de provenir 
de la demande accrue de télé-enseignement — 
ce qu’on appelle la « classe virtuelle ». 

Peu importe l'éloignement géographique, les étu- 
diants souhaiteront avoir presque instantanément 
de l'information sur la façon de faire une demande 
d'admission, de s'inscrire, d'obtenir leurs notes et 
de passer les examens. Nous augmenterons donc 
nos services de conseils à l'admission et de conseils 
pédagogiques sur Internet. 





Donald L. Boisvert, 
directeur de la vie étudiante 
Le rythme du changement, en particulier du côté 
des technologies de l'information, et les pressions 
financières auxquelles sont soumis les étudiants 
sont beaucoup plus contraignants qu'ils ne l’étaient 
il y a même 10 ou 15 ans. S'ils veu- 
lent toujours acquérir une bonne 
formation, les étudiants sont 
plus inquiets quant à leur 
avenir professionnel. Ils 
souhaitent améliorer leurs 
chances en se perfectionnant 
toujours plus. 

Conscientes des contraintes aux- 
quelles ils doivent faire face, les universités leur 
offrent des services conçus pour les aider à acquérir 
les compétences dont ils ont besoin, dans leurs 
études tout autant que dans leur vie professionnelle. 
Bien que les exigences universitaires soient 
rigoureuses, la vie étudiante reste un lieu privilégié 
d’épanouissement personnel ; elle favorise l’étab- 
lissement de relations qui peuvent durer toute la vie. 
Les Services aux étudiants ont pour mandat de 
favoriser le développement personnel et intellectuel. 

Nous offrirons encore davantage de programmes 
et d'activités de soutien, tout en accordant une 
grande attention à la réussite dans les études. 





Ann Vroom, directrice 

du Bureau des diplômés-es (maintenant 
directrice générale du recrutement) 

Par leur engagement dans de multiples activités 
sociales et philanthropiques, les diplômés-es con- 
stituent l’axe sur lequel repose l’appui personnel 
et financier dont jouit notre établissement. 

Nos diplômés-es assument 
depuis peu de nouveaux rôles : 
promoteurs de Concordia 
auprès de l’entreprise et du 
gouvernement, ambassadeurs 
auprès de la communauté, 
recruteurs et guides auprès des 
étudiants, conseillers auprès des - 
facultés, chefs de file de la collecte de fonds et 
administrateurs de l’Université. Ces rôles sont 
appelés à s’intensifier du fait des compressions qui 
forcent nos établissements à resserrer leurs liens 
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avec l'extérieur et de l’évolution démographique, 
qui intensifie la rivalité des universités pour le 
recrutement d'étudiants. 

Nous procédons actuellement à l'élaboration d’un 
réseau national de diplômés-es qui joueront le rôle 
d’ambassadeurs bénévoles pour le recrutement. 

Les diplômés-es se tourneront spontanément 
vers leur alma mater comme source possible de 
réseautage et instrument de formation perma- 
nente. Nous recourrons de plus en plus à notre 
site Web (http://alumni.concordia.ca/alumweb) 
pour les mobiliser et leur offrir toute une gamme 
de services. 


ss 
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Les diplômés-es auront toujours une valeur 
inestimable pour Concordia. À nous de faire en 
sorte d’avoir la même importance à leurs yeux. 


Maria Paradiso, directrice 

générale des communications 

Pour relever les défis de l’économie du savoir, 
l'Université devra compter sur des programmes de 
marketing qui répondent aux besoins du marché. 
L'époque où nous dépendions de notre seule répu- 
tation est révolue. 

Université accessible et 
urbaine à vocation générale, 
désireuse de maintenir 
l'équilibre entre les valeurs 
traditionnelles et la pensée 
moderne, Concordia se trouve 
en bonne position pour relever ce 
défi. Les plans de restructuration de nos pro- 
grammes et l'amélioration de nos méthodes 
d'enseignement pour tenir compte des nouvelles 
technologies devraient nous conférer un avantage 
concurrentiel. 

Parfaire l’image que projette l’Université aux 
yeux du public est le premier défi que doit relever 
le module de communication. J'ai dressé un plan 
de communication qui tient compte des besoins 
des facultés et des départements, tout en visant à 
aider l’Université dans son ensemble à atteindre 
son objectif de marketing intégré. Ce plan devrait 
constituer une excellente assise pour mener à bien 
notre mandat : faire apprécier une université de 
grande valeur comme le nôtre. 





John Woodrow, directeur des 
technologies de l'information 

et de l’enseignement 

Les technologies de l'information viennent boule- 
verser nos vies. Les vidéoconférences sur Internet, 
la technologie du sans fil et du portable, la recon- 
naissance et la synthèse de la parole, les 
ordinateurs de poche, le commerce électronique et 
la télévision à haute définition en font désormais 
partie. L'argent est même remplacé par les cartes 
à mémoire, à titre expérimental pour l'instant. 

Où en serons-nous d'ici quelques années? 

Nous utiliserons pour commu- 
niquer toute une panoplie de 
mécanismes évolués reliés par 
ordinateur. Des assistants 
intelligents (sous la forme 
d'ordinateurs proactifs plutôt 
que d'ordinateurs contrôlés) et de 
l'accès instantané à pratiquement ‘® 
tous les services et à une formidable masse d’infor- 
mation, 24 heures sur 24, entrent aussi dans le 
champ des possibilités et ne sont que le prolonge- 
ment des outils dont nous disposons déjà. 

Les répercussions de cette évolution sur le sys- 
tème d'éducation traditionnel seront profondes. 
Le contact humain étant la forme de communica- 
tion primordiale, il y aura toujours des campus 
universitaires, mais leur rôle risque de changer 
considérablement. Les universités retourneront 
peut-être à leurs racines pour redevenir un lieu 
de rencontre d'experts ultra-spécialisés dans des 
champs de connaissances étroits. Jusqu'ici, l’évo- 
lution de nos sociétés reposait en grande partie 
sur le pouvoir que procure le savoir ; or, la tech- 
nologie est en train de niveler ce rapport et les 
universités devront s'adapter pour intégrer ce 
nouveau paradigme. 

Concordia a adopté le slogan « On vous prépare 
pour le monde ». Nous exploiterons la technologie, 
nous l’inventerons et la développerons, et nous 
poserons notre pierre pour, nous aussi, changer 
le monde. 





CONCORDIA 





CITATIONS 


F É L 


is, diplômé de: 
psychologie du Centre d’études en neurob 
comportementale (CENC), a reçu le prix d’excel- 
lence que décernait la Chambre de commerce de 
Montréal à l'étudiant de l’une des quatre univer- 
sités montréalaises ayant défendu la meilleure 
thèse de doctorat en 1998, en sciences naturelles 


et en génie. Son travail laisse entrevoir de nouvelles 


possibilités de traitement de la dépendance à 
l'égard des drogues, du jeu compulsif et de la 
dépression. M. Arvanitogiannis, qui a aussi fait son 
baccalauréat à l’Université Concordia, poursuit 
maintenant des études post-doctorales au CENC. 


Christina Semeniuk, BSc 


Étudiante du programme de Honours en écologie, 
Christina Semeniuk a remporté la Médaille d’ar- 
gent du gouverneur général en 1999, lors de la 
collation des grades du printemps, pour avoir 
obtenu la moyenne cumulative la plus élevée de 
l'Université ; elle a par ailleurs décroché plusieurs 
autres prix et bourses. À titre de membre du 
Collège des sciences, elle a pu réaliser des projets 
de recherche originaux dont les résultats ont été 
publiés, rare privilège pour une étudiante du 
baccalauréat. Elle a été acceptée au doctorat à 

la University of Aberdeen, en Écosse, mais elle a 
choisi d'étudier d’abord les requins et la biologie 
marine dans le cadre d’une maîtrise à l'Université 
Simon Fraser. 


Jethro Bushenbaum, 

Diplôme de 2° cycle en comptabilité 
Jethro Bushenbaum, du programme de 2° cycle en 
comptabilité, a obtenu la meilleure note au Canada 
au rigoureux Examen final uniforme (EFU) de qua- 
tre jours administré par l'Institut Canadien des 
Comptables Agréés. Ses collègues de Concordia lui 
ont emboîté le pas en se classant aux cinq premiers 
rangs au Québec ainsi qu'au neuvième rang, à 
égalité. Les six champions travaillent déjà dans 

des cabinets d’experts-comptables. 


Laurent Jabre, BEng 

Laurent Jabre a commencé sérieusement à bricoler 
des appareils dès l’âge de 15 ans, dans son Liban 
natal ; il a démonté la télécommande de sa petite 
automobile pour en faire un mécanisme d’ouver- 
ture et de fermeture des portes, actionné par la 
pression d’un bouton. Il s’est classé premier en 
génie mécanique au printemps dernier. Ayant 
maintenant acquis la citoyenneté canadienne, il 
travaille sur les commandes de vol à la division 
des simulateurs de vol de CAE. 


Mary St. Hilaire, BSc 

Lorsque Mary St. Hilaire a commencé son BSc, 

il y a sept ans, elle ne pouvait fréquenter l’univer- 
sité qu’à temps partiel. Pour elle, en raison de très 
petite taille, passer toute la journée à l’Université 
soulevait des difficultés, comme transporter de la 
nourriture et des manuels. Elle a fait l'acquisition 
d’un chien guide, Linus, en 1995, et un professeur 
a transformé un laboratoire exprès pour elle afin 
qu'elle puisse y accéder librement. Elle a reçu son 
diplôme au milieu d’applaudissements nourris, 
lors de la collation des grades du printemps. 

Elle entreprend maintenant un programme 

de MSc au Département de neurologie 

et de neurochirurgie à l’Université McGill. 


Jody Patterson, 
Baccalauréat en beaux-arts 
Selon Jody Patterson, du Département d'histoire de 
l’art, l'approche multidisciplinaire qui caractérise le 
Département et l'appui que lui ont assuré les pro- 
fesseurs lui ont permis d'intégrer dans ses études 
tous les éléments de sa formation préalable. Elle a 
fait l’an dernier un stage d’études à la galerie d’art 
Leonard et Bina Ellen et poursuivra sa maîtrise à 
Concordia, où elle compte se pencher sur le rôle de 
la vidéo dans l’art contemporain au Canada. Grâce 
à une subvention du Programme de formation sci- 
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entifique dans le Nord, elle s’est rendue à Igloolik 
cet été visiter une société de production vidéo 
entièrement inuit, Isuma Productions. 


Les professeurs 


Le corps professoral donne sa pleine mesure .… 


Suivre la révolution en ligne 

Professeur au Département de sciences politiques, 
expert dans l’étude du terrorisme et de la violence 
politique, Michael Dartnell a reçu une subvention 
de 45 000 $ de l’Institute of Peace des États-Unis 
pour étudier l’activisme antigouvernemental en 
direct. Il s'intéresse aux groupes qui utilisent Inter- 
net pour transmettre leurs messages. 


Percées dans l'étude du diabète 

Le professeur praticien en biologie Brian Kennedy, 
chercheur à la société pharmaceutique Merck 
Frosst, a cerné l’une des causes possibles des dia- 
bètes de type 2, avec la collaboration du professeur 
Michel Tremblay de l’Université McGill. Ils ont ali- 
menté des souris génétiquement modifiées selon 
une diète nord-américaine à haut risque compor- 
tant 50 % de gras ; or, ces souris, qui étaient 
privées d’un enzyme particulier, sont demeurées 
minces et en santé. 


Trouver l'erreur 

Sofiène Tahar et Ferhat Khendek, professeurs au 
Département de génie électrique et informatique, 
ont travaillé à un logiciel destiné à tester les fonc- 
tions d’un système matériel ou logiciel donné. Ils 
visent, en fait, l’« assurance » qualité, qui s'exerce 
au cours de la phase initiale de développement 
d’un produit, par opposition au « contrôle » de la 
qualité, qui intervient une fois le produit terminé. 


L'art d'enseigner les arts 

Jean-Claude Bustros, de l’École de cinéma Mel 
Hoppenheim, et Gerry Gross, du Département 
de théâtre, ont remporté les prix de distinction en 
enseignement de la Faculté des beaux-arts. Les 
étudiants de M. Bustros s'émerveillent de sa vaste 
culture en cinéma expérimental et narratif tandis 
que M. Gross est louangé pour sa rigueur péda- 
gogique et sa capacité d’insuffler son amour de 

la recherche. 


Les gourous du management 

Steven Appelbaum et Dina Giannopoulos, pro- 
fesseurs de management, ont remporté les prix de 
distinction en enseignement octroyés par la Faculté 
de commerce et d'administration. M. Appelbaum, 
lui-même ancien doyen de cette Faculté, est un 
professeur d'expérience qui a déjà reçu cette dis- 
tinction dans le passé. Il a obtenu l’an dernier 

le titre de leader national en enseignement du 
management, décerné par le Financial Post et par 
Bell Canada. Me Giannopoulos est titulaire d’un 
PhD en psychologie et enseigne le comportement 
organisationnel, la gestion des ressources 
humaines et les principes de management. 











Le personnel 


Les membres du personnel 
s'ingénient à nous faciliter l'existence .… 


Prêts pour l'An 2000 


Les services financiers de Concordia se sont 
préparés à l’adoption d’un nouveau système d'in- 
formation financière, le SCT Banner 2000, dont 
l'Université a fait l'acquisition l’an dernier en vue 
de parer à tous les problèmes que pourrait occa- 
sionner le passage à l'an 2000. Selon Larry Tansey, 
chef de service, procédés, systèmes et politiques, 
l'ancien système était « plutôt balourd » et nécessi- 
tait deux ou trois opérations pour chaque tâche ; 

le système Banner est plus accessible et efficient. 


Risques contrôlés 

Nabil Bissada, coordonnateur, matières dan- 
gereuses et agent de radioprotection, supervise 
l'élimination des déchets dangereux. L'an dernier, 
la quantité de déchets dangereux recueillis s'élevait 
à 11 692 kg, soit 2 000 kg de plus qu'il y a dix ans. 
Cette hausse croissante tient au nombre toujours 
plus grand d'étudiants, d'employés et de pro- 
fesseurs sensibilisés à l'importance d'éliminer 

ces matières. Au cours des années, plus de 

2 000 membres du personel ont suivi les ateliers 
de M. Bissada en matière de sécurité afin d'appren- 
dre comment repérer les dangers, éliminer les 
déchets, gérer les déversements et se protéger 
eux-mêmes. 


Le service d'assistance 

téléphonique à la rescousse 

Geoff Selig coordonne une équipe qui a pour mis- 
sion d'aider les étudiants et le personnel à résoudre 
leurs problèmes informatiques. Relevant du Service 
des technologies de l'information et de l’enseigne- 
ment (TIE), le service d'assistance téléphonique a 
fait ses débuts à titre non officiel il y a sept ans. Il 
compte aujourd’hui cinq employés chargés d’aider 
les utilisateurs à accéder au réseau Internet de leur 
domicile, à régler les pannes de logiciel, à trouver 
pourquoi leur imprimante ne fonctionne pas et à 
surmonter bien d’autres difficultés. Pour recourir à 
l'assistance téléphonique, il suffit de composer le 


(514) 848-7613. 
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